
DE LA MORT
DE NOTRE SEIGNEVR

lESVS-CHRlST.

SERMON PREMIER.
Surles verfcts 2L12.&: i^duChap.XVI;

de l'Evangile (elonS. Matthiev.

a.1. D/f lors lefns commenta k déclarer à fés

difcîples <juil Ivci falloit aller en Ierufalem •> #
foHjfnr beaucoup de chofesde la part des Anciens

^

ç^ des principaux Sacrificateurs; ^ des Scribes^

QT cjlre mis a morty qt rejfptjciter le troijtefrne jour-,

22. Alors Pierre tayant pris à part
^ fè prit

n le tafifer , àifant Seigneur , aye pitié de toy.

Ceci ne t'aviendra points

15. Mais lui s'étant retourné , dit à Pierre%

Va arrière de moi Sathan j Xu rnes en Jcandale,

Car tu ne comprens point les cho/ès cjui font dé

Dieu \ mais les chofes qui font des hommes-.

Hers Frere^s

S'il y a aucun lujet > où fe j uftifîe clai^

h rement
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rement là vérité de ce que dit Efaye^
1^''^^

que les voyes ô^ les penfe'es de Dieu ne

font pas les nôtres ; c'eft le myftere de la

mort &: paflion de nôtre Seigneur lefus-

Chrift,à la mémoire duquel ce jour a été

confacrè par les Chrétiens. Caroùeft

celui des hommes en lefprit duquel il

fuft jamais tombe que le Père de Teter-

nitè deuft foufFrir la mort,-&: le Seigneur

de gloire eftrc plongé dans la dernière

ignominies. ^ le Fils deladiledionde

Dieu, &: fon unique bcnedidion , eftre

fait maledidion ? Et qui fe fuft encore

imaginé ,
que la vie euft deu eftre ac-

quife par la mort,la royauté par la croix?

la gloire naiftre de Tignorainie, & la be-

îiediftion de lamaledidion ?Et neant-

moinsc'eftcequis'eftfaiten la paflion

de lefus-Chrift par la volonté, &: par le

confeil préordonnè de Dieu. Auffi fça-

vez vous , que ce myftere choqua d'a-

bord les efprits de tous les hommes,

Iuifs,& Gentils; les uns s'en étant fcan-

j.fcAT. dalifez , & les autres moquez, félon ce

^^ ''4- que TApôtre nous a laiffé par écrit, que

lefus 1 a puiflance^Si la fapience de Dieu,

a été fcandale aux luifs , &: folie aux

Grecs, C'cft pourquoi k Seigneur pre-

voyanc
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voyant dans fbn infinie f^igelîe combien
ce myftere fembleroit étrange, & ia--

erôiable auxiiomtnes,pour les en rendre

Capables, &c leur en faciliter la créance^

prit le foin de le figurer ôc prédire en di-

verles manières plufieurs fieclcs avant

Tevenement de la chof^Bfin que quand
elle arrivcroit, chacun pim reconnoiftrc

nonqbftant la répugnance de fcs fens, &c

de fa raifon , que c'eft Tœuvre de TEter-

nel , &: l'exécution de fon confeil.Et ou-

tre ces vieux types, & oracles , contenus

dans les anciennes Ecritures des Pro-

phètes de Dieu , lefus-Chnft nôtre Sau-

veur prit encore le foin durant les jours

de fa chair , d'en avertir lui mefme fes

difciples de bonne heure,afin qu'vn évé-

nement fi merveilleux, & fi contraire à

toute apparence ^ ne les furprift point.

C'eft ce qu'il fait dans le texte^que nous

venons de vous lire 5 où il prédit aux

ficns tout ce quMs virent accompli quel-

que temps aprcs en un jour femblableâ

celui-ci. l'eji ai choifi les paroles pout

fujet de cette adioniparce qu'elles con-

tiennent tout ce grand myftere , que

nous avons maintenant à méditer, tant

pour fatisfaire à la dévotion de ce jour,

h X que
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que pour nous préparer à recevoir Di-*

manche prochain, fur la table du Sei-

gneur 3 les fruits de cette douloureufe ^
precieufe mort, qu il prédit ici à ics dif-

ciples , & qu'il fouffrit réellement en

fon temps ainfi qu il Tavoit predite.Vous

y verrez lefuAlhrift rejette & outragé

avec un extrême opprobre parles Sa-

crificateurs, & tout le confcil des luifs,

mis à mort par les Gentils , &: reffufcitè

en gloire malgré la fureur des uns & des

autres. Vous y- verrez Tétonnement &: la

contradidiion de S* Pierre à une nou-

velle fi fafcheufe , & fi contraire à fes?

fens & à fes defirs ; &: la fainte feveritè

du Seigneur lefjs à detefter & repoufler

rinjufte &: injurieux confeil de l'incon-

liderée &: charnelle affedion de fon dif-

ciple. Car ce font làjComme vous lavez

peu remarquer vous mefmcs, les trois

points qui nous font reprcfentez en ce

rexte,la predidion de la mort de Chrift;

la vaine émotion de S. Pierre, & la rude

corredion qu'en fait le Seigneur. Nous

ks expliquerons brièvement , s'il plaift

au Seigneur,pour vouspiopofcr en fuite

les fruits ineftimables ,
qui nous revien-

nent de cette mcrvcilleufe mort du

Sauveur
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Sauveur du monde, U vous montrer les

devoirs auxquels ils nous obligent.

Dés lors , dit rEvangeliae , lefus com-

mença, A àecUrer àfis dtjcifles qtiU luif^Hoit

aller en leritÇdem , &foujfrir beaucoup de

chofes de Ufart des Anciens .é" des prlnci-

faux Sacrifcateurs,& desScrihes.&eflremis

à mort,& rejfufciter le troifiefme jour, La

fouveraine fegclTe du Seigneur paroift

en cette fienne conduite , comme par

tout ailleurssen ce qu'il commença alors

feulement à découvrir fa pafTion àfes

difciples. lufques là il leur avoir teu ce

myftere , ou s'il leur en avoir touché

quelque chofe,il ne l'avoit exprimé qu é

general,&: obfcurémenr, & en telle forte

qu'ils ne l'avoient pas bien comprisipar-

ce que leur foy étant encore extrême-

ment foible 5 il avoit été à propos de la

mefnager , & manier délicatement, juf-

ques à ce qu'elle fe fortifiaft peu à peu,

&: fe rcndift capable de foûtenir le choc

d'une vérité fi rude, &fi éloignée de

leur imagination félon la divine maxi-

me qu'il nous donne luimefme ailleurs
^^^^^^

de ne mettre le vin nouveau qu'en des 17,

vaiffeaux neufs, c'eft à dire, d'accommo-

der ôd de proportionner nôtre prcdica-

h 3 tion
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Jtion & nôtre difcipline à la poitée de
ceux à qui nous avons affaire. Mais
maintenant qu'il venoit de reconnoi-
ftre la force U raccroiffement de la foy
de {es Apôtres • par cette belle hc genc-
reufe confefCon

, qu'ils avoient faite^par

la bouche de S.Pierre difant franche-
ment qu als le tenoient pour le Chrift, le

M^t. r.<-^^^^ ^" ^^^^ vivant, comme S. Matthieu
is.i6. Ta raconté dans les verfets precedens;

aiant,dis jctirè cette expérience de leur
foy 5 il ne leur cache pas davantage ce
grand fecret : ôi fcachanr bien que la

confiance qu'ils avoicnt en lui étoitaffcz
ferme pour les cmpefclur de quitter fî^

difcipline, & pour vaincre lareïiftance
que leurs fens feroient à cette vente,
des lors il la leur déclare \ c'eft à dire,

qu'ilialeur annonce ouvertcment,pour
les préparer &: fortifier de bonne heure
contre un fi grand combat.II leur décou-
vre donc qu'il ira enlerufalcm, &que
les principaux des luifs l'y perfecutcrof,

& lui feront fouffrir beaucoup de chofes,
le la mort rnefmei&: qu'en fuite il refluf^

citera le troifiefme jour. Cette predi-
ûion eft un argument tout évident de fa

4ivinitc,& de la vérité de fa miffion ce^

lefte
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lefte. Car d'où cuft-il pu apprendre

d'ailleurs ,
que de la lumière de Dieu ,

à

qui toutes chofes font prefentes, quelles

feroient à l'avenir les penfécs de tant

d'hommes ? les affeaions,& refolutions

de leurs coeurs , 5i quels les fuccez de

leurs deffeins ? Certainement en cela

mefme qu'il leur parle ainfi de fon mfir-

raitè,il leur donne des alTeuran^s de

fa gloirej& en leur predifant fa mort, U

* leur montre par mefme moien quil elt

Dieujmeflant d'une faffon admirable 1»

vertu defonEfprit tout puiffant, avec-

que les marques de fa chair infirme. Et

ce tefmoignage qu'il donne ici a les

Apôtres de la vérité de fon envoy, nous

cndoitperfuader auffi bien qu'eux ;n

y

aiant nulle apparence , qu'ils euflent

voulu feindre, Sc lui attribuer cette pre-

^li^ion , s'ils ne l'euffent véritablement

entendue de fa bouche , avant l'événe-

ment des chofes , ainii qu'ils nous le ra-

content unanimement, S.Marc & S.Luc

la recitant toutde mefme que S.Mat-

thieu en cet endroit, loint qu'ils nous

rapportent ailleurs d'autres prediftions

dii Seigneur, qui n'ont été accomplies

ou'aprcs leur mort; comme celle de I*
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deftruAiôn de kmfa!em,&: des grande^

perfecucions de rEgliic, 6c de fon éten^

due par coac le monde. Mais cette

meime preditftion du Seigneur, & tou-

tes ks autres lemhlables nous appi;çn-

jfient encore clairement une vente im-

portante contre les advcrfaires de la

grâce de Dieu;c'qft affavoir^que les mou-

vemcg^s du cœur de l'homme ne font

pasvag^ies & incertains, & dépcndans

d*une caufe tellement libre , qu'il foit

toujours en elle de s'attacher à l'un ou à

l'autre de deux partis contraires. Car il

celaetôic , Ton ne pourroit prédire avec

certitude quelles feront les volontez &:

les allions des hommes à l'avenir. Par

exemple 5 le Seigneur n'euft pu prévoir

affeurémentce que refoudroient , & fe-

roiént les Scribes & Sacrificateurs des

Juifs,parce que, félon cette fuppofition^

leurs volontez dévoient toujours de-s

jneurer maiftrefles d elles- mefmcs , &:

également capables de fc porter Si à

faire ce que lefus- Chrift dit ici , & à ne

le faire pas. Or les prediftions de Dieu

font certaines & infaillibles i de forte

qu*ii n*eft pas pofTible qu'elles ne s'ac-

éipmplififcnt. Certainement il n'etoit

àonç
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donc pas poffible non plusjque les cœurs

de CCS miferables îuifs vouluflenrjOu fiP-

fcnt autre chofe , que ce que die ici le

Seigneur. Leurs volontez s y dévoient

déterminer aiTeurcment i ô<: il y avoic

dans la liaifon Ôc enchaifneure des cho-

\'/es,des caufes qui les rangeroient infail-

liblement à ce parti ,* le Seigneur les

voioit, &S Tcvenement qui en rcfulteroic

en fuite. D où s'enfuit que cette indif-

férence aux deux partis d'une contradi-

âion 5 que Ion attribue à la volonté hu- à

maine,& en laquelle on fait confiftcr fa m
libertè^n'eit qu'une imagination qui n'a

"
point de fondement ni en la nature des

chofes mefmes, ni en la parole de Dieu.

Mais pour revenir à riotre texte , le Sei-

gneur prédit à fcs diCciylcs^quHfûuffyiroif

beaucoup de chofes en lerufdem de lufart des

Anciens^0* desfrmcipaux Sacrificater4rs ,
é*

des Scribes. Ceft precifcmentce qui arri-

va à la fefte de la Pafque ; de forte quq

nous ne fçaurions treuver un meilleur

commentaire de cette prediftion, que

rhiftoire de la pailion mefme du Sei-

gneur , comme nous l'avonf; enregiftree

dans les livres des Evangeliftes ; oii ces

Saints Auteurs ndtis racontent, que les

princi-
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principaux Sacrificateurs , & les Scribes

des luifss'aflemblercntavecqueles An-
cienSjc'eft à dire ceux 4u grand confeil,

nommé Sanhédrin , quis'appelloientles

Anciens en la mefme forte, & pour la

mefme raifon , que les Romains nom-
moient Sénateurs , c'eft à dire Anciens,

les Surintendans de leur Etat;à caufe que

la plufpart de ceux qui compofoient ces

corps , étoient perfonnes d'aage & d'ex-

périence. Tous C(^^ gens, qui croient les

conduâ:eurs,& les chefs d'Ifraël s'affera-

blerent en la fallede Caïphele premier

bL le fouverain Sacrificateur; &:U pouf-

fez &: animez d*une envie & malignité

infernalejtinrent confeil i où il fut refolu

de fe faifir de Iefus,& de le faire mourir.

Apres cette abominable dehberation,

di^ne^non d'une aflemblee de Sacrifica-

leurs & de Miniftres de Dieu , mais d'un

Concile de démons, ils envoiercnt une

troupe de foldats pour Texecuter.Et afin

cjue Tien ne manquai!: à l'horreur de cet-

te impiété , un des Apôtres du Seigneur

;ayant vendu pour la fomme d'environ

quinze efcus, un fang plus précieux que

«ôut l'univers cnfcmble, fervit de guide

aux ennemis de foa bt>u Maifti'e ; & le

trahiflant
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trâhiflant par un baifer , leur mit» meC-

chammenc entre les mains celui qui lui

avoir fait l'honneur de Tappeller au plus

haut miniftere de Ton Eglife. Vous fça-

vez comment ces méchans empoignans

violemmentle Saint des Saints au miheu

de fes difciples innocens , le menèrent

chez Caïphe 5 Vous fçavez les outrages

^ lesindignitezqui lui furent faites en

cette affemblée impiejcommentfous de

faufles & calomnieufes accufations de

hlasfcfme , & de fedition , ces enragez

condanerent celui qu'ils dévoient ado-

rer ,• comment ils lui crachèrent au vifa-

ge,^ le frappèrent à coups de verges ^ &:

après s'eftre moquez de lui , & lui avoir

fait tout ce que peut faire la plus barba-

re infolenccjle prefenterent enfin àPi-

late 5 homme Romain 5 Gouverneur de

leur Etat; qu'ils animèrent contre lui

autant qu'il leur fut poffible;& maîgrè la

eonnoiffance qu'il avoit de fon innocen-

ce , le forcèrent parla furie & l'impor-

tunitè de leur paflîon , à l'abandonnera

leur rage. D'où vous voyez,pour vous le

dire en pafTantjCombien cft vaine la fan-

taifie de ceux, qui fe figurent que les

fouverains Pontifes , ÔC les Conciles de

l'EgUfe
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FEglife ne peuvent errer. Car fi vous

avez égard à l'extérieur , il ne manquoic

à cette compagnie aucune des condi-

tions neceffaires pour la rendre légiti-

me. Elle étoit compofée des Sacrifica-

teurs, à qui Dieu avoit donne fon allian-

cex&; en la bouche defquels il avoit mis

la parole de vérité; les meflagers de l'E-

ternel des armées , dont les lèvres gar-

doient la fcier^ce; & aqui Dieu avoit

fait tant de magnifiques promefles. Ils

ctoient convoquez par leur fouverain

Pontife, prefidant en perfonne au milieu

dcleuraflemblée. Et neantmoins vous

voyez qu*avec tout cela,ils tombct dans

la plus groflîere , & la pluspernicieufe

erreur qui fut jamais 5 ^ que ces bou-

ches , dont l'office étoit d'cftre les ora-

cles du peuple de Dieu, prononcent la

pîiis follc,&:laplus detcftable impietc>

que le Diable piiifTe infpireràfes efcla-

ves.Ils rejettent le falut du monde, le

fondement de TEglife , le Prince d'eter-

jiiec , le Chrift unique de Dieu & des-

bommes. Ils perfecutent celui qu'ils dé-

voient fervir &s embraffer 5 comme leur

Sauveur. Ils traittcnt le Saint des Saints

comme un brigand ; &: bien loin de Ip

iprefcher
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prefcher ôd recommander aux autres,ils

le baffouënt , & le condamnent cruelle-

ment eux-mefmesje déclarant impie ÔC

blasfemateur. Ne vous étônez donc pas,

û depuis il eft fouvenc arrivé, que les

Pontifes & les Conciles des Chrétiens

,

{oient tombez en des erreurs évidem-

ment contraires à la parole de Dieu,

nonobftant le glorieux titre qu ils prenr

nent de depofitaires de la vericè, & d'in-

faillibles Dodeurs de la foy.Car ils n'ont

pas plus de promefTes que les Sacrifica-

teurs en avaient autresfois entre les

Iuifsi&:Dieua permis que les uns &:les

autres ay-entfait de fi lourdes fautes, ex-

preffément pour nous apprendre à ne

dépendre que de lui, & à attacher nos

cœurs à fa feule parole ,
pour ne rien

croire que ce qu*il a daigné nous y en-

fcigncr. Mais le Seigneur ne prédit pas

feulement, que les principaux desluifs

lui feront foufFrir beaucoup de maux i II

ajoûte,que leur fureur ira jufques laque

de le mettre à mort. Car Pilâte vaincu

par kurimportunitc, le condamna à la

mort de la croix i &: après Tavoir fait

fbueter6<: couronnerd'épines jTenvoia

en m\ lieu proche de lerufalem, nommé
Calvaire,
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Calvaire , où il fut exécuté. le n eh rap-

porterai pas routes lcscirconftancés,qu(î

vous pouvez voir dans J'hiftoire Evan-

gelique.Ie remarquerai feulement j que

cette forte de mort,qu'il fouffrit, étoit la

plus infâme qui fuft alors. Gar on n'y

condamnoit d ordinaire que les efcla-

^s,&: les brigandsj&: les criminels de

kze Majeftè > ô^ les auteurs de quelque

fcdition.Outre rignominie,elle étoit in-

finiment cruelle &:douloureufc. Car le

patient étoit étendu fur une croix, (q^

pieds clouez fur la tige, & fcs mains fur

les bras de ce funefte bois i où on le laif^

foit confumer peu à peu , parmi des dou-

leurs horribles, la grande quantité de

nerfs,qui aboutiflent de toutes parts aux

mains & aux pieds> rendant ces parties-

^^/ j. là extrêmement fcnlîbles. Enfin cette

i;- mort de la croix avoit encore ceci de

^''''"^'particulier, quelle étoit expreffemcnt

maudite de Dieu en fa Loy , comme le

remarque l'Apôtre, y rapportant cette

claufe,qui fe lit dans le Deutcronome,

Mmdit eU quicanque fendmhois. Telle

cft la mort, que le Seigneur lefus fout-

frit félon fa prcdiûion i &: il ne faut pas

négliger cequ il a} vûc^: ici Qxpi'ellcjiiiei,

que"

!2.2
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que ces chofes lui arriveroient en la ville

de lerufalem Car cette circonftance ag-

grave d'un côté Tindignirè de la chofe,

qu'une horreur fi étrange fcfoitcommi-

fe,non dans quelque lieu barbare, habité

par des idolâtres y mais en lerufalem , le

îanduaire de Dieu,^ ville de paixj'écolc

des PropheceSjôi: le domicile de la pieté;

& de l'autre accroift encore l'ignominie

de ce fupplice,que lefus fouffrit non dans

un coin écarté Se foliraire , mais à la veue

du plus grand peuple qui fuft en tout

rOrient.Ec bien que la difpoiicion de l'é-

tat mefme d'Ifraël le reqiiift ainfi , le

grand Confeil de Sanhédrin , qui feul

avoir la connoiffance de cette forte de

caufeSjOÙ il s'agiflbit de la religion,ayanc

fonfiege en la ville de lerufalem i de

forte que tous ceux qu'il condamnoic

croient exécutez en ce lieu -là 5 à quoi il

femble que le Seigneur regarde, quand il

dit en quelque endroit de l'Evangile fur

ce mefmc fujet , ûfû'il néchet point qùmcun^^^

Prophète meure hors de lerufalem j outre

celajdis-je) lafouveraine providence du

Père l'ordonna ainfi jafin que la grande

vidime vrayement expiatoire de nos

péchez, fuft immolée dans le lieu faa-

difiè
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difiè pour fon fcrvice , &; hors duquel iî

n'ctoic. pas permis d offrir les facf ificcs

par lefquels elle avoit ctè figurée. loinr

que la foy de cecte mort étant abfolu-

ment nece0aire pour le falut dumonde^
ôi la fondation de rEglife,il étoit à pro-

posjque le fait fuft très notoireicomme il

le fut 5 s'étant paffé dans la plus fameufe

Villede rOrient5&: où il y avoit conti-

îiuellement une grande multitude de

luifs & de Payens j &r encore en la folcn-

nitè de laPafque,qui outre les habitans y
avoit attire un nombre infini de gens de

toutes les parties du monde. Mais voicz

ici je vous prie , la bonté & la fagefle du

Seigneur ,- qui fçachant bien la play,e que

cette trifte déclaration de fa mort alloit

faire dans les coeurs encore infirmes de

fesdifciplesjyajoûte incontinent le rc-

medejeur promettant après l'horreur de

fa croiXjlajoye ô^ la merveille defare-

furre<5l:ion, difant qu*// reffufcitera au troi-

fiefmejour'i Ne vous éfoubicz point, dit-

4l. Cette mort ne m^engloutira pas. Elle

ne me tiendra que trois jours. le tefTui-

citeray au troifiefmc. Ce ne fera qu'un

brouillardjou un nuage , qui fe difllpera

en peu de temps ,&: me rendra à vôtre

vcuS
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veiîëplus luifant & plus glorieux qu'au-

paravant. En quoy les minillres de l'E-

vangile o.nc un belexeniiplede joindrç

toujours da;?s leurs prédications la gloi-

re delâr refurrcûion avec l'ignominie

de la croix, pour relever les cfpritsdé

leurs auditeurs ; qui ne treuvancen \;l

mort du Seigneur
5
que des apparences

d'infirmité ÔC des (peûacles d'horreurj

demeurent cftrayez jufques à ce qu'ils le

voyent fortir du tombeau dans une vie

celefte & divine ; comme un foleil , qui

après les ténèbres d une courte nuid , fè

levé le matin plusbeau,& plus éclatanjÉ

que jamais. Enfin il faut encore remar-

quer que le Seigneur prédit ces chofes,

non feulement comme véritables, mais

auffi comme neceffaircs, en dif^nt, qu'il

lui falloit aller en lerufalem^ô»: y fouffrir:

Et il en parle ailleurs en la meûne forte,

comme quand ildifoit àdeuxdefcsdif-

ciples après fa rcfurredion , Nefalloit- il^^^'^^'

fas que le Chrifi fjuffrijl ces chofes.ér qtt Ainfi'ùd, ^4.

il entraFi enfagloirt^^ & ailleurs encore,

Q^\ ilfalloit que toutes les chofes écrites de lui

far les ?ro^l^çtes fufent Accomplies. Certai-

nement il n etoit pas abfolument necef-

fairc>que le Fils de Dieu fouffrift. Il étoit

i cïiiit,
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en fa liberté de lailTer périr le genre ha-

maindans fonpechè. Mais prefupposè

en Dieu le confeil &: la volonté de fau-

vcr les hommes , &: de les relever de

leur ruine , il a fallu neceffairemcnt que

pour conduire cette grande œuvre à fa

fin 5 le Fils intervinft en qualité de Mé-
diateur , & qu'il fatisfîft par fa mort à la

juftice divine y qui ne peut pardonner le

péché , qu'il ne foit expié par un facri-

ficcice qui ne peut eftre que par un fang,

Gu une mort d'une valeur infinie i &: nul

n'en peut offrir une telle , s'il n'cft Diea

bénit eternellement:Au moien de quoy

vous voyez 5 que Dieu ayant eu la bonté

de vouloir fauver le monde , il a fallu

pour des-interefler fa juftice , qu'il affu-

jettift fon Fils unique à la mort, pour

reflfufciter en fuitte,& relever nôtre na-

ture en fa perfonne. Et c'cft ce que fi-

gnifioient tant de types,&: d'oracles fous

le vieux Teftament,oti le Chrift étoit rc-

. prefentc comme mourant , qui tous fu(^

ient demeurez vains & fans cfFetjfi lefus

n'euft fouffert. N'étant donc pas poflîble

qu'un feul ïota de la parofte de Dieu

tombe par tcrre^ou s'en aille A neant^il a

fallu encore inévitablement ,
que le

Chrift
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Chrift fbnffrift. Mais ni Cette neceflîcèj

que le Seigneur oppofe ici aux défies 6ù

auxpenfées defes Apôtres, comme une
forte barrière, ni TefperanGe de fa refur-

redion prochaine^qu'il y mcfle pour ad-

doucir l'amertume de cette farcheufc

nouvelle, ne peut retenir la véhémence
de S. Pierre. 11 s'élance, & prenant foa

Maiftre à part ^fe mit a le ta/ifer-, dit TE-
vangelifte,^//if;?/, Seigmur ^ ayes pitié de

toi. Cécile t*aviendra foirât.Ce que nôtre

Bible a traduit, Ayes pitii ^^/^;,*eft une* ;>iiû!^

manière de parler ordinaire dans le lan- £<

gage Syrien, que parloit alors S. Pierre,

bc dans TArabefque , & qui fe treuve

mefmes quelquefois dans l'ancienne

verûon Grecque du Vieux Teftamentj
que Ton appelle des Seprantei&: comme
il paroift clairement par la confidera-

tion des lieux , où elle fe rencontre , elle

fignifîe Amplement , ce que nous difons

en vulgaire , a Dïen nefUife., ou Dieu m en

garde , ouja na-v^ie^nc^ i comme l'a auffi

tres-bien traduit en ce lieu le vieux In-

terprète Latin ,
*& l'Auteur tant de la* Abff^

verfion Syriaque du nouveau Teftamêt ,
^

^'

que celui de l'Arabefque.C'eR donc tout

de mefme que fi S. Pierre àiÇon^Seig^eur-^

\ i Diett

a te.
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Dieu t'engarde s ou i Bteu ne plaife. Cela ne

iarrivera point. Paroles qui tcfmoignent

une extrefme émotion dans refprit de

ce pauvre Apôtre^qui remporta jufques-

là que de tirer le Seigneur à part5Comme

s'il euft eu quelque grad fecret à lui dire;

ou peut-eftre pour n'avoir pas la har-

dieffe de le reprendre devant les autres,

bien que de quelque faflbn qu'on Ten-

teiide^toûjours y eut-il de Texcezd'eaT

treprendre tant que cela. Et cette faillie

procédé en partie d'ignorance, en partie

d'amour &: d'affedion vers le Seigneur,

&: étoit enfin méfiée d'une prefomption

charnelle.Car pour l'ignorancc,il paroift

clairement , que jufques-là il n'avoit pas

fceu que le Chrift deuft fouffrir la mort
pour nous -3 étant évident que s'illeuft

fceu, il ne fe fuft point troublé d'enten-

dre une veritè,qui lui euft été desja con-

nucjbien loin de la combattre & rcjct-

i«c/8. ter fi fièrement. Et S.Luc remarque la

mefme ignorance dans les autres difci-

plesinous racontant,que lors que le Sei-

gneur leur parla de fa mort , ils n'enten-

dirent rien en ces chofes,quc ce difcours

leur étoit câchè , & qu'ils nentendoient

"point ce quilleurdifoit. l'avoue que cette

ignorance

Î4-
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ignorance avoit été par le pafle excufa-

ble en eux; à caufe que raccomplifle-

ment des predidions de ce myftere n'en

avoit pas encore éclairci le fens , & que
le voile de laLôy le cachoit; defaffon

qu'elle n'elloit poitit préjudiciable au

falut des fidèles , qui ne laiflbient pas

d'eftre fauvez par le mérite du Meffie à

venir , encore qu'ils ne compriflent pas

dfftindement la manière dont il nous

racheteroit , affavoir par la mort de la

croixjla révélation divine étant la mefu-

rc de nôtre foy. Mais depuis que le Sei-

gneur lefus Chrift eut expreflement dé-

claré ce fecret à fes Apôtres, corne nous

l'avons entendu en des termes qui ne
laiflbient aucun fujet d'en douter ; leurs

ïgnorances,&: leurs doutes fur ce point

font évidemment blafmablcs. Car coni-

ment pourroit-on excufer S^ Pierre, qui

venant d'entendre de la bouche de celui

qu'il reconnoift eftré'le Chriftje Fils du
Dieu vivant 5 qu'iilui falloit fouffrir la

mortiau lieu de recevoir^ette vérité

avecfoy^non feulement la révoque en
doute,mais la rejette co^ume une chofe

faufle Se abfurde, & qui n'aura, ni ne

pourra avoir lieu , Aî/ieuneflaife, dit-il,

i ; CeU
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Cela n arrivera point ? & il ofc mefmes re-

prendre le Seigneur de Tavoirdite, com-
me le tefmoignc TEvangcIifte ? Mais an

milieu de ce dcfordre , paroifl: auffi foa

afFedion envers le Seigneuruelle qu*il ne
peut ouïr ni fouffnr qu'il lui arrive du
m;a'. Car il eft clair que c'eft de là que
naiffoic cette forte contradiction , qu'il

oppofeaux paroles de fm Maiftre. En
quoy il s'cft laiffé aller à la préemption
de fa chairicntreprenant mal à propos de
reprendre fon Seigneur , &: s'ingerant de
lui donner confeilicomme s'il euftmieux
entendu que lui l-^s dcM^oirs de fa charge.

Et que celle ait ciè la faute de cet Apô.-

tre en cetfe inconfiderée réplique > la ré-

ponfe du Seigneur le montre clairement^

Car bien qu'il fufl !a douceur & la bonté
mefme , qui fupportoit la rudcfledefes

enfans avec une patience admirable , n'é-

teignant jamais le lumignon fumant , ni

ne brifant le rofeau cafle, neantmoins
il fut tellement épris d'une )ufte indigna-

tion à cette étrange proportion de Saine

Pierre, qu'il le rabroiia tres-rudemenc

avec une adion & des paroles qui tef-

moignoient la plus fenfible offcnfc qui fe

puide, 1 1 fe retourna , dit i'E vangcJifte,

comnae
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comme 'fi le difcours de TApôtre euft

ibiiillè fes faintes oreilles 5 ainfi que nous

avons accoutumé de rompre brufque-

mcnt avec ceux qui nous entretiennent

de chofes facheufes & oflFenfives , en leur

tournant le dos. loint qu'il vouloit que
fcs autres difciples entendiffent fa répon-

ce ,& fceuflent avec quel reffentiment il

prenoit ce qui lui avoit été dit, tant pour

les inftruire eux mefmes , que pour mor-
tifier davantage la témérité de S. Pier|:c>

en le châtiant non en fecret & à part,

mais en la prefence des autres. En fuite de
cette adipn , qui devoit-desja percer le

cœur de fon difciple jufques au vif, il

ajoute ces paroles foudroiantes. Fa ank-
Yt de moy Satan ; Tu mes en fcandale. Car

tu ne comprens foint les chofes quifont de

Dieu \ mais les chofes qui font des hommes.

O Dieu I quel devint alors ce pauvre dif-

ciple ! voyant ce bon & foHvcrain Sei-

gneur fi offensé de fon prétendu confeil,

&: fi indigné contre lui : entendant cette

mcfme bouche facrée, qui avoit nague-

res loliè & élevé fa foi dans le ciel, le

précipiter maintenant par manière de

dire jufques dans les enfers \ &: au lieu de

ces douces paroles , Tu es bien- heureux

i 4 Simof»
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Sifnônpsde lonài- Tu es PterrèyO-fur cette

pierrejedijîeray mon Eglife ^ tonner main-

tenant celles ci 5 Fa arriéré de moy Satan.

Tu m'es en fcandAc^. Peut^éftrc, Chers

frères, que la faute de l'Apôtre fe pou-

voir guérir àmoinSj'veu raraente arnôur

qu'il portoitàfonMaiftre. Mais le Sei-

gneur a ménagé cette occafionpour hô-

trebieni &^ voulu nous montrer en la

personne de cedifciple, l'un de fes plus

grands &: plus favorifcz miniftres, com-

bien il a en abomination la prefomption

de nôtre chair, afin de nous former par

cér exemple à une famte & hwmble do-

cilité. SPierreen refiftant àccs fouffran-

€es du Seigneur avoit eu , ce me femblç,

une bonne intentionilui femblànt que ce

feroit chofe indigne que le Fils de Dieu

combalt en cet opprobre. Et neantmoins

vous voiez comment le Seigneur le ren-

voie; &: fans écouter feulement fes pré-

tendus avis, dés la première propofition

qu*illui en fait, il rappelle Satan
-i
& lui

comtnande de fe retirer, ^ lui reproche

qu'il lui eft enfcandale : tous rermes,côme

vous voiez , très piquans , 6c qui tefmoi-

gnent une irritation , 5c une deteflationi

èxtrefme. Car quel mot fçauricz-vou^

treuve^
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treuvcr plus rude , 5c plus offenfif que

celui de Sacan>qui eft le nom du Diable,

& fignifie pnopïcmcnt adverfaire^lc Sei-

gneur montrant par là ,
qu'il ten'oit pour

iotï ennemi, &:pour organe de Satan,

quiconque le vouloit détourner de (ouf-

frir les chofes, auxquelles il étoit ap-

pelle par le Pere.Et en effet S. Pierre re-

iîftant à ce confeil de Dieu par un zélé

incofifiderè , faifoit fans y penfer^l'office

d^un ennemi , & d'un miniftre de Satan.

11 ajoute qu'il lui eft en fcandale ; parce

qu'il le dérournoit de fa vocation , &:

l'empefclîoit entant qu'en lui étoit, de

rendre à fon Père cette admirable obeïf-

fance,qu'il lui demandoit pour fà gloire,

6l pour le falut du monde; de forte qu'il

ne tint pas à cet Apôtre , que lui mefme
& route i'Eglife ne demeuraft prfvée de

la grâce de Dieu, & de fon royaume;

tant eft aveuglé nôtre prudence dans les

chofes celeftes i Et le Seigneur décou-

vre en fuite la fource de tout ce mal,

quand il ajoute , Car tune comfrens foint

les chofes qui font àc Vieu > mm les chofes

quifont des hommes. ]>io\xs ne voionspas

les raifons de cette profonde fîtpiènces

gu^eft cachée dans toutes les voycs de
Dieuà
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Dieu ; mais examinons feulement (es

ccuvrcs félon les règles & les maximes
de la prudcce humaine;quin ont qu'une

vainc ombre,&: une fauflfe apparence de

laifon.C'eft juftement ce qui abufa Saint

Pierre. Car la mort & l'ignominie paf-

lancdansle jugement humain pour des

maux cxtrcfmes^ilcrcut qu'il étoit de

É>n 'devoir dempefcher autant qu'il

pourroit , le Fils de Dieu de les foujffrir;

îî;econfiderant pas les grandes & admi-

rables caufes de la conduite de Dieu en

cette œuvre. Que ce zèle ardent du Sei-

gneur lefus allume une flamme fembla-

ble dans nos ccrurs,* pour cheminer cou-

rageufement dans nôtre vocation , &
tenir pour un Saxan, quiconque nous en

Tcut détourner fous quelque prétexte,

&: avec quelque affection que cd foit;

fiift-cc un difciple , fuft-ce nôtre enfant,

fuft-cc un Apôtrcj^: comme dit S.Paul>

«n Ange du ciel.N'y preftons pas mefme
îorcille. Rompons promptement avec

Satan, dp quelque organe , qu'il fe ferve

pour nous fcandalifer j & lui difons har-

diment des Tabord , Va arrière de mo')/^

Satan* Mais faifons aulTi nôtre profit de

iCclcc picoiable faute de Pierre ,
que l'E-

criture
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criturc nous propofe pour nôtre inftru-

âion. Donnons nous garde d'y tomber

jamais ; & pour cet effet adorons avec

une parfaite docilité toutes les yeiitez

de Dieu,nous contentans de fa Volontés

fans jamais rien entreprendre au con-

traire, quelques plaufibles que nous pa-

roiffcnt les raifons de nôtre chair. N*al-

Icguons point nos bonnes intentions, là

où il eft queftion du fer.vice de Dieu. Le

Seigneur lefus avec cette fienne ref-

ponfe comme avec un marteau de fer, a

mis en pièces toute cette prefomption

de rhomme ; brifant en un mot toure la

prudence de la chair, & la renvoiant aux

enfers , comme va fruit &: une produ-

dion de Satan, qui avecque les belles SC

fpecieufes couleurs,dont il farde fcs fug-

geftions , ne cherche qu'à nous débau-

cher de la vérité & du falut i qui Sepend

tout entier de la voix & de Tordre de

Dieu, & non de la fantaifie, ou des in-

ventions des hommes. Embraflbns fur

tout avec une ardente foy la mort du

Seigneur; qui lui a été fi precieufe, que

non feulement il l'a foufferte çonftam-

ment &: genereufement , mais n'a pas

mefmes pu fupporter la moindre parole

de
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de Ton Apôtre au contraire , recorinoiÀ

fant que c'ctoit le principal de fa voca-

tion, & le grand chef-d*œuvre de lafa-

gefle,bontè,& juftice du Pere.Etouifons

à fon exemple , tout ce que la chair oze
gazouiller contre ce grande adorable

myftere. Auffi ferions nous beaucoup
plus inexcufables , que S.Pierre , fi nous

tombions maintenant dans une erreur

femblableàla fienne. Car pour lui^il ne
fçavoit pasencore les raifons de ce tny-

ftere;qu*il apprit depuis , tant de la bou-
che de fon Maiftrcjque de la lumière du
Saint Efprit,dont ilfut baptizè; & qu'il

cnfeigna fidèlement à TEglife , &: par fa

prédication 5 d«: par fes divines épîtres,

qu'il nousalaifleeSj&furtoutparlapre-

miercioù comme s'il eult eudeflein de
reparer le fcandale de cette refiftance,

qu'il avôitfaiteàlamortdu Seigneur au

ÎC'mps de fon ignornnce , il nous inftruic

«xcellemment de fa necefllîtè , &: de fes

fruits, conformément à ce que tout le

refte de l'Ecriture nous en dit. Premiè-

rement cette mort a parfaitement ex-

pié le pechè du monde ; le fang,la fouf-

france,& la malédiction de cet innocenr

Agneaujqui fut immole en !acroix,ayant

fatisfait
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fatisfait pour nous àlajuftice du Pères
ce facrifîce plus précieux que toutes les

viftimes, & toutes les richefles de Tuni-
vers,a par fa douce odeur appaisè la co-
lère de Dieu contre pous , &c nous l'a

rendu propice & favorabkjfelon ce que
dit S. Pierre que lefm-ChriJÎ a forte msi.vkrrz

péchez en[on corpsfur le hoîs , é que far fa
"•''^•

b^tture nom avons étéguéris En après cette
mort a ouvert & fondé nôtre fandifi-

cation , en laquelle confifte principale-

ment nôtre falut,& fans laquelle nul ne
verra Dieu.Car premièrement cette rcr
miflîon de nos pechez^qu'elle nous a ac-
quifceft le feul principe de nôtre fainte-

tè ,' n'étant pas polTible en l'état où nous
fommes maintenant, que nous aimions
Dieu véritablement , fi nous ne fommes
arteurez qu'il nous pardonne tant de pe-
diezj dont nous fommes coupables ; au
lieu que voiant par la croix de Chrift,

qu'il eft preft de nous embrafîer en lui,

&: d'oublier toutes nos fautes paffées,

nous prenons ctîurage de l'aimer, éi£ de
le {ervir, en quoi confifte ( comme Vous
fçavezj la vraie faintetè. Joint que ^ette
grande &: fouveraine amour quele Père
& le Fils nous témoiguentj'un aiant ex-

posé
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posé fon Vnique à une mort (i cruelle, &
Tautre Talanc volontairement foufferfe

pour nous , touche nos âmes d'une réci-

proque amour envers eux. De plus, le

Saint Efprit , la feule &: unique caufe de

toute faintetè ,&: charité, nous a été ac-

quis par la mort de Icfus-Chrift. Car ce

facrè gage de l'amour de Dieu ne fe don-

nant qu à ceux,à qui le Perc eft propice,

il eft évident que jamais nous ne Teuf-

fions receu, fi le Fils n eufl: par fa doulou-

reufe mort appaisè le Père envers nous;

Si bien qu'il eft clair que fans cela ncius

fuflîons éternellement demeurez dans

lafervitudcdu pechè. En après cet il-

luftrc enfeignement que la croix de.

lefus-Chriftnous prefente,de l'extref-

me horreur &: malignité infinie du pe-

chè,telle qu'il n'a pûeftre expié, que par

la mort du Seigneur de gIoire,allume en

nos cœurs une ardente haine contre une

fi exécrable pefte i mortifiant les afFe-

âions &: les palTions que nous avions na-

turellement au mal : à raifon dequoi l'A-

pôtre dit, que nôtre vieil homme a été

crucifié avec lefus-Chnft , &: que nous

fommesmorcsavccquc lui. Eiifin cette

mort du Seiencur fcrt ciicoïc à nôtre

faniii-
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fandificationj en ce qu'elle nous pre-

fente comme dans un excellent tableau,

les vives & achevées effigies de lobeiT-

iance , charité , foy , patience, humilité,

bénignité , confiance , & en un mot de
toutes les vertus efquelles confifte la

faintetè deTame fidèle 5 félon ce que dir

S. Pierre, que Chrijl afouffert four nom^^'^''^*

nom laij[a?it unpatron , aj^n que nous enfui-'^^^

vionsfes traces. Mais fi cette mort a été

neceflaire pour nôtre juftification &:

fanaification,_elle ne Teft pas moins
pour nôtre confolation. Or première-
ment c'eft elle qui a répandu dans nos
âmes tout ce qu'il y a dejoye-fpirituclle,

par le feniiment de la paix de Dieu,
qu'elle nous a meritée,-6d par refperance
de Timmortalitè, qu'elle nous a acquife.

Sans elle nos confciences fcroientdans

un continuel efFroy i comme vous voicz
par expérience

,
que tous ceux qui cher-

chent leur falut ailleurs qu'en elle, n'ont

aucune vraye & folide confoIation,étanc

inceffamment dans le doute & dans l'in-

certitude. Mais cette mort du Seigneur
nous foûtient Zz nous confolc particu*

lierement dans les foulFrances^necef-

fairement attachées à la profefTion de

l'Evangile?
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l'Evangile i où jîous demeurerions en-*'

crloutis/i Texemple ô^ la vidoirc de ce

divin crucifié , qui a fandifiè toutes nos

croixparlavertu delaiîenne 5 ne nous

relevcit le couragemous montrant qini

eft bien raifonnable^que nous ne foyons

pas exempts des maux pat où il eft pafsè,

puisqu'il eft nôtre Chef &: nôtre Mai-

ftre,&: nous ks membres,^ fes difciples;

&:que comme l'infamie &: les douleqrs

qu*il a fubies,ne l'ont pointempefchè,ni

d'eftre le bicn-aimè de Dieu,ni de mon-

ter en fon royaume j nos épreuves tout

de mefme, quelque rudes Ôi honteufcs

qu elles femblent à la chair , ne nous

priveront pourtant jarliais ni de fa dile-

dionjni de fon héritage. Doùparoift

enfin que de toutes les oeuvres de Dieu

il n'y en a , &: n'y en peut avoir aucune,

d où il lui revienne une plus grande , &:

plus abondante gloire , que de la mort

de fon Fils ; étant clair qu'il n'y a point

de plus illuftre,&: de plus magnifique

document de fa puifTance/agcire, jufti-

ccô^ mifcricorde infinie ,
que la rédem-

ption du genre hiifnaiu, méritée &: pro-

curée par cette mort , de la faffon que

nous venons de le dircConfcflbns donc

avec
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avec S. Paul,qiie quoy que s'en imagine

rextravagance du luif &c du Gentil, qui

s*cn fcandalife , ou s'en moqUe, c*eft

ncancrnoins véritablement la puiflancc

6c la fapience de Dieu , le chef-d'œuvre

de fa grandeur , le falut des horhmes , 5t

Tadmiration des Anges ; ôd au lieu dé

cette def eftable voix , que la chair inspi-

ra à Pierre dans le trouble de fon i8;noi-

rance^ fi juftem^u, &r fi rudement thâ^

tiée par le Seigneur , difohs tout au con-

traire^A Dieu ne plàife que Icfu<;-Ghriri:

n'ait point fouffert pour nous. 'Cela lui

eft arrivé ; & bénit foit le Pcré qui l'a:

ainfi ordonné, &: bénit foit le Fils qui y
a confenti ; & maudite (bit la folle pru*

dcnce de la chaire dufang, qui treuve

quelque chofe à redire dans cette faintë

éc adorable difpêfation du Seigneur. Ce
font- là, Frères bien-aimcz, les penfées

qui doivent fandifier vos cœurs , pour

vous approcher dignemeht de cette

table facrce,oi^i le myftere de cette ad-

mirable mort vous fera & reprefentè 5c

communiqué Dimanche prochain. lefus*

Chrift vous y fera offert mort pourvoi
péchez , froiffé pour vos iniquitez^aianc

en luylavenuneceflaire pour la iidur-

k heure
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riture &: la coufolation de vos âmes. Ap-
portez y des cœurs préparez à bien re-

cevoir ce grand & ineftiaiable prefentt

touchez d'une finccre repentance de vo!5

fautes , ô^ d*unc vive fqy , qui n embraffc

autre Sauveur , que lefus , & ne cherche

fon faiut qu'en fa feule croix. Apportez

y une ferme refolution de bien ^ faintc-

ment vivre à l'avenir. Dépoiiil|ez aux

pieds delà croix de lefus-Chrift toutes

les folles paflîons de vôtre chaire Vun la

haine; Tautre Tavarice; l'un Tambitioni

lautre la luxure: chacun toi|s les vices,

dont il fe fent travaillé. Regardez le Sei-

gneur lefus fouffrant pour vous en la

çroix,& vous atirez honte de vos fautes.

Ambitieux, comment avez vous le cœuc

de fonger aux vanitez de la terre , voiant

le Roy de gloire en croix pour vous? Lu-

xurieux, comment n'avez vous point

horreur de vos falcs plaifirs, voiant le

Fils de Dieu mener une vie , & fouffrir

une mort û douloureufe pour vous? Ava-

ricieuxjcomment cftcs vous fi afpre après

les biens & les commoditez delà terre,

faifant profefTion d'eftre le difciple de

celui , qui a vefcu dans la pauvreté,& eft

mortnudlur une croix ? Et vous, ame
colère
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Colère & impla.cable,çômcnt haïflez vous

vos fieres,&: vos amis,voyanc ie Seigneur

lefus fouffrn: la mort pour fes ennemis?

Eft-ce là pécheurs, Timprellion que. la

mort du Fih de Uieu a faite dans Vos

coeurs? Eft-céainiî qu'il a mortifié vos

viCes.par la vertu de fa croix? Uenoncez-

y au moins déformais \ revcftcz les en-

trailles de fa bénignité 5^ chaiiè. Remet-
tez gayc*net à vos frères les- deniers qâ'ils

vous doivent, puis que le Seigneur vous a

acquis par fa moficla remife des talés que

vous deviez a Dieu.Nefoycz pas chiches

de vosaumofnes à celui qui vous adoanè
tout fon fang. Souffrez gayement ces lé-

gères incammoditez,qui fe prefentent en
nôtre courfe,pour Phonneur de celui qui

a fouffert la maledidion de la croix pour

vôtre falut* Aimez celui qui vous a tant

aimez)&î Je fcrvez fidèlement , puis qu'il

vous a rachetez par fon fang précieux. Si

nous le faifons, comme je refpere5&: len

fupplie de toutes mes affedions , Chcr$

FrereS)il news paillra,&: nous conduira,^^

nous confolera en ce fiecle ; &: nouscou-

ronnera en fautre de cette fouveraine &s

I cterncUe gloire, qu'il nous garde dans les

deux. AlNSJ^TbOIT*!!.
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